
 

Exercice d’intégration tenant lieu de préface 

 

L’exercice est ici double ou à dédoubler. De fait, le sujet-objet de cette EI est 

audacieux par sa banalité. Pour Hannah Arendt, le mal est souvent banal ; à moins 

qu’il ne soit banalisé mais par qui ? Ici, la problématique (bien)traite celle du bouc 

émissaire, c’est un peu le Voldemort de toute groupe humain : équipe, entreprise ou 

société ! C’est un autre spectre que j’agite, concomitamment.  

Tout aussi discret bien qu’aucunement maléfique, compensation donc, j’invoque 

alors l’article huit de notre PromSoc car tel est le cas de l’étudiante. Empêchée, 

empêtrée, elle n’a pas conclu à temps. Pourtant, aujourd’hui, devant vous, elle 

prétend achever son œuvre de formation, conjuration peut-être, mieux adjuration. 

Là aussi est le dessein promsocien ; quand le possible devient réalisable !  

Revenons au travail, certes permis par le huitième article, mais réalisé par cette 

Funambule remise sur le fil. Qu’est-ce qu’un bouc, de surcroît, émissaire ? Le 

bouc est réputé pour son odeur répulsive, du moins pour ceux qui ne sont pas 

chèvres. Oxymorique devient alors l’expression, car même le Roi peut avoir ses 

émissaires, chargés de missions, souvent discrètes, parfois secrètes mais toujours 

diplomatiques. Retenons, malgré l’effluve, cet aspect dissimulé d’un porteur de 

messages. Mécaniquement, hydrologiquement, anatomiquement aussi, l’émissaire 

est une voie de sortie, que dis-je d’évacuation : un exutoire, au dérivatif présent. 

Il passionne, le caprin missionné, mandataire involontaire mais tant désiré. Il 

déchaîne les passions qu’il exprime, faute de mieux. Où est le problème si le fautif 

est identifié ? Où est la victime responsable, et même coupable ? Coupable capable 

de disculper les autres et ainsi de sauver la face (du monde) et ainsi, encore, son 

ordre établi. Dormez tranquilles, « bonnes » gens !  

Incontestablement, c’est une arme à double tranchant, n’a-t-il pas quelque pouvoir, 

cet animal, par la  fonction phorique, et eu- et méta-, qu’il apporte au groupe ? Et 

cela à la barbe (sic) du système ; que fait le berger ? Pardon, qui fait le berger ? 

 

Bonne lecture en compagnie d’Stéphani8, Funambule sous effet de notre huitième. 
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